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L’AMI AMERICAIN

           Par Jean-paul BLED
       Président du RIF

Voici un an, Nicolas Sarkozy, dans l’habit du candidat, traversait l’Atlantique pour dénoncer
« l’arrogance » de la diplomatie française. Aujourd’hui, cette fois en qualité de président de la
République, il vient de reprendre le même chemin pour célébrer les « retrouvailles franco-
américaines ». Le rapprochement de ces deux voyages illustre bien la réorientation de la
politiquer française intervenue au cours des derniers mois.

Il faut d’abord s’interroger sur l’opportunité de cette visite à un président non seulement en fin
de mandat, mais surtout décrié dont le bilan désastreux pèsera pendant des lustres comme un
boulet sur les Etats-Unis au point que les historiens du futur dateront sans doute de la
Présidence de George W. Bush le déclin de la puissance américaine. Mais la fascination exercée
sur Nicolas Sarkozy par les Etats-Unis est telle qu’il n’a pu résister à la tentation à courte vue
d’occuper auprès de George W. Bush la place laissée vacante par le départ du très docile Tony
Blair.

C’est bien là qu’est le problème. Il y a plus qu’un abus de langage à parler de « retrouvailles »,
car la relation franco-américaine n’a jamais été rompue. En fait Nicolas Sarkozy s’est comporté
comme s’il venait demander le pardon du grand allié dont la France aurait osé, dans un
moment d’égarement, contester le bien-fondé de la politique. Alors que l’administration Bush,
toujours frappée d’autisme, n’a modifié sa position sur aucun des grands dossiers du monde, la
visite de Nicolas Sarkozy à Washington n’a pas consacré des « retrouvailles », mais marqué un
pas de plus vers l’alignement de la France sur des options éminemment dangereuses.

Cette rupture avec la politique d’indépendance nationale n’a pas empêché Nicolas Sarkozy
d’aller se recueillir, dès son retour de Washington, sur la tombe du général de Gaulle.
Comment ne pas y voir un nouvel exemple de la stratégie sarkozyenne de jouer sur tous les
tableaux? Une stratégie qui, il faut l’avouer, s’est révélée payante. Mais jusqu’à quand ? Un tel
comportement conduit immanquablement tôt ou tard à la faute et, ce jour-là, l’artiste se
transforme en histrion.
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   LA VOLONTE DES PEUPLES

Par Alain Bournazel
Secrétaire général du RIF

Le traité modificatif adopté à Lisbonne fait ressortir le décalage prodigieux entre la classe
politique européenne et les peuples en ce qui concerne l’organisation de l’Europe. Un sondage
réalisé Harris Interactive et publié le Financial Times révèle que 76% des Allemands, 75% des
Britanniques, 72% des Italiens, 65% des Espagnols, 63% des Français « souhaitent un
référendum sur le traité remplaçant la Constitution Européenne ». En ce qui concerne la France,
le pourcentage de personnes souhaitant un référendum est confirmé par un sondage paru dans
Le Parisien. Les résultats sont clairs ; en se prononçant sans ambiguïté pour le référendum, les
citoyens des Nations européennes montrent qu’ils entendent rester maîtres de leur souveraineté
alors que la classe politique européenne, dans son ensemble, cherche à les en déposséder.
L’histoire le montre, on ne gouverne pas longtemps contre la volonté des peuples. En
s’appuyant sur cette volonté populaire, il sera possible de rejeter cette dangereuse tentative de
transformer le continent européen en un nouvel Empire. Dans leur combat difficile, tous ceux
qui en France sont résolument engagés dans la grande cause de la défense de la souveraineté
nationale savent que désormais ils ne sont pas seuls.

CONVENTION NATIONALECONVENTION NATIONALECONVENTION NATIONALECONVENTION NATIONALE

PPPPROGRAMMEROGRAMMEROGRAMMEROGRAMME

9 h 30 - Ouverture - Jean-Paul BLED
REFORME DES STATUTS

CREATION DU CONSEIL NATIONAL DE LA SOUVERAINETE

10 h - PRESENTATION DE L'ARGUMENTAIRE CONTRE LE MINI-TRAITE
Par Olivier GOHIN et Romain ROCHAS

11h - DEBATS
SYNTHESE DES TRAVAUX - Etienne TARRIDE

11h 45 - DEFENSE DE LA LANGUE FRANÇAISE
DEBATS

12h 30 - PRESENTATION DE L'INSTITUT PERICLES

13h DEJEUNER

14 h 30 - LE POINT SUR LA CAMPAGNE NON c'est NON
INTENSIFIER L'ACTION  - Alain BOURNAZEL, Patrick POMMIER

15 h 45  VOTE DES MOTIONS

16 h 30 DISCOURS DE CLOTURE

CONTACT : ANNE DE VAUREIX  TEL 01 34 75 19 05
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MESSAGE DE PAUL-MARIE COUTEAUX

Président fondateur du RIF

Notre belle manifestation du 19 octobre marqua clairement le lancement d’une
campagne authentiquement populaire contre le nouveau traité européen. Le bilan doit
d'abord mettre en lumière le trop rare et d’autant plus remarquable pluralisme des
forces politiques qui ont concouru à ce premier succès. Ce point est capital, car c'est

une grande promesse pour notre avenir, le seul fait qui puisse un jour faire obstacle à la très grave poussée
de la supranationalité européenne à laquelle nous assistons au long des années que nous vivons. Lui seul a
permis que nous dépassions le millier, et que nous ayons même reçu un certain écho au-delà de nos cercles
habituels. Ceci étant, nous sommes encore loin d'atteindre les chiffres que nous visions et que nous
devons atteindre un jour pour qu'il soit impossible au Président de la République de refuser un
référendum ou, s'il le refuse, de pouvoir prétendre que le nouveau traité ainsi passé en force revêt les
caractères minimaux de la légitimité A travers la souveraineté, c’est la démocratie et la légitimité même de
tout pouvoir qui est remise en cause : c’est pourquoi notre combat est en train de prendre une toute autre
dimension.

UN NUMERO SPECIAL DES CAHIERS DE L’INDEPENDANCE

Pour monter en puissance, il faut analyser lucidement les circonstances. Deux sont particulièrement graves
: l'une est l'extraordinaire chape de plomb médiatique qui s'acharne à reléguer aux oubliettes tout débat
européen ; il s'ensuit que toute information sérieuse sur le nouveau traité repose sur nos épaules. C'est
dans cet esprit que nous publierons début décembre un numéro spécial des Cahiers de L'Indépendance
réunissant un large éventail de personnalités opposées au traité, qui sera envoyé à plusieurs centaines
d'exemplaires dans les rédactions ; ce numéro sera présenté avec les principaux contributeurs à la
Sorbonne le 12 décembre à 19 heure. La seconde adversité est plus grave car sa responsabilité nous
incombe totalement : c'est l'insuffisance de notre esprit d'unité qui, bien qu'il soit en net progrès, souffre
encore de nombreux manquements. Plusieurs personnes, et non des moindres, refusent encore de défiler
avec d'autres en raison de leur appartenance politique alors même que la seule enseigne est le drapeau
national et que le seul mot d'ordre est le rappel du Non des Français ; d'autres personnes hésitent à se
mobiliser aussi longtemps que toutes les forces nationales, droite et gauche comprises, ne seraient pas
représentées. Ces précautions portent gravement atteinte à l'ampleur de notre mouvement ; dans les
circonstances actuelles, elles doivent être unanimement regardées comme dépassés, héritées d’un autre
temps, et combattues coûte que coûte - y compris, s’il le faut, en nous-mêmes. Les moyens de diviser le
peuple français sont assez puissants pour que nous n'y ajoutions pas nos scrupules - et dans certains cas
des calculs politiciens. En grande partie, le renforcement de la mobilisation ne dépend que de nous et de
notre capacité a voir parmi tous ceux qui refusent le nouveau traité non point des concurrents politiques
mais des Français, c'est-à-dire des partenaires et des compagnons.

UNE RETRAITE AUX FLAMBEAUX

Pour les actions à venir, nous devons maintenir le rythme. N’oublions pas que la France n’est pas seule,
que des referendums sont prévus ou possibles dans d'autres pays de l'UE. Chacun forcera peu à peu le
mur du silence. Nous organisions un évènement le 12 décembre veille de sa signature à Lisbonne. C’est
une étape à ne pas manquer, d'autant que, d'étape en étape le nombre s'agrandit des Français qui
commencent à comprendre la supercherie. Comme nous serons en décembre et qu'il fera nuit tôt, après la
réunion publique à la Sorbonne, nous organisons dans les rues du Quartier Latin une retraite aux
flambeaux symbolisant le danger très grave d’enterrer, le suffrage universel.

Je demande solennellement à tous de rester mobilisé. Nous savons que nous sommes majoritaires et que
finalement la voix du peuple français l'emportera. Plusieurs sondages indiquent que plus de 63 % des
Français sont favorables à l'organisation d'un référendum. Ce simple fait montre la possibilité de
l'emporter finalement en réunissant la majorité des Français. Que chacun n'oublie jamais en son coeur que
l'immense majorité des Français est avec lui !
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                                                                               L’Agenda du RIF

DATE LIEU EVENEMENT

SAMEDI

17
NOVEMBRE

Salle Montgolfier
Hôtel de ville
Avenue de Paris
78000 VERSAIILES

CONVENTION NATIONALE DU RIF
DE 9 H A 17 H

ARGUMENTAIRE SUR LE TRAITE SIMPLIFIE

DEFENSE DE LA LANGUE FRANÇAISE

CAMPAGNE NON C’EST NON

CREATION D’UN INSTITUT DE REFLEXION ET DE RECHERCHE
CREATION D’UN CONSEIL NATIONAL DE LA SOUVERAINETE

CONTACT : ANNE DE VAUREIX  TEL  01 34 75 19 05

 JEUDI 22
NOVEMBRE

PARIS

Réunion
CAFE SOUVERAINISTE
LE FRANÇOIS COPPEE

1 boulevard du Montparnasse
A 19 HEURES

LUNDI 3
DECEMBRE

Radio Courtoisie
Libre Journal de Jean-Paul BLED

De 12 h à 13 h 30 *

MARDI 11
DECEMBRE

Hôtel Pax
24 rue du faubourg

national
STRASBOURG

LA CONSTITUTION EUROPEENNE ET LA FRANCE
CAMPAGNE NON C’EST NON
AVEC PAUL-MARIE COUTEAUX

Député français au Parlement européen
ET ALAIN BOURNAZEL
Secrétaire général du RIF

Contact : Julia BUCHMAN ���� 06 98 03 65 87

MERCREDI 12
DECEMBRE

SORBONNE
Rue de la Sorbonne
Amphithéâtre
Cauchy - Paris

19 H 21 H
PRESENTATION DU NUMERO SPECIAL DES CAHIERS DE

L’INDEPENDANCE CONSACRE AU TRAITE CONSTITUTIONNEL
21 H 30

RETRAITE AUX FLAMBEAUX

LIBRE JOURNAL de Paul-Marie Coûteaux

Sur Radio Courtoisie (95,6 Mhz)

• Chaque mercredi de 21 h 30 à 23 h 00
• Rediffusion chaque vendredi de 21 h 30 à 23 h 00


